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Le Seigneur n'ignore pas leurs desseins impies il sait cet renent le péché dont il vient de se-rendre coupable! On

qui va arriver et il se dispose da.ns le recueillement, disons re peut voir ces vifs sentiments de repentance, sans se sen-

mieux, dans l'agonie de la priére à rencontrer la fureur de tir attendri et ému soi-même et pour peu qu'on ait une Con-

ses bourreaux;' Il est dans le jardin des Oliviers, et il parle science dêlidate on voudrait suivre St. Pierre et pleurer.avec
encore à ses disciples, lorsqu'une troupe, à la tête de laquel- li; car chacun de nous n'a que trop marché sur les traces
le se trouve le misérable Judas, survient, se saisit de lui et le de ce malheureux apôtre, chacun. de nous n'a que trop re-

traîne chez le souverain sacrificateur. L'apôtre Pierre, qui nié leSauveurenvivunt dans l'oubli de soi nom, de seg
est préqent à cette arrestation, ne peut, se décider à abau- saints con-andements et de ses droits sacrés snir- nos.

donnerimmédiatemenu son divin Maitre : il le suit de loin Heureux si après avoir rencontré ce regard de Jésus et

et parvieni à entrer (lans la cour avec ceux qui ont pris 'gémi avec Pierre sur nos péchés et nos misères, nous pou-
mvos avec lui goter la paix du pardon et savourer les on-

C'est-vers troislieures après minuit, et cémme il so- ee froid ceurs de sa communion

et obssur on allume du vuau dans cette coPrr, et Pierre seae
u ;Dc sespoir d e riaipic.

aun avec les serviteurs et les huissiers. Le SeignerLo n er
lui-même est tt près: on le tievtas une des salles su on e se

ouivrentsur cette couir. - Shelley, faisait profession Ouverte d'incrédulité, et disait

APeine Pierre s'est-il assis auprès du feu qu'oint sevan-1 qu1'aucun péril lie pouvait l'effrayer. Un jour, il se trouva
te rrêe ls yuxsurlui etleregrdat utetivniet elecil pîleine mer, lorsqu'une violente tenipète s'éleva. Cet

Hexeure si Corgeux voi r tonte son deeJg set se
le reconnaît pour un disciple l Seigneur et le dénonce P er re,

cia l était aussi avec . r prit àu enfant; il se mit à invoquer les
dar t cesmylus i-c ibat l lie srlaiCompenre: noms sacrés qu'il avait -. i souvent tournés cri ridicule età

parce prolsfat smban denepa l .onret reur es omno

je Ce sais, it-il, ni nre comprends ce que tu dis. Il est de implorer la protection e ce Dieu auquel il iffietait de ne

nouveau reconnu et on f porte contre lui l oi ur me accusation, eDs croire.

accusation qu'il repousse encore cid reniant son Sauveur i Volny, le célèbre voyageu fradaisa bien cn par ses
urn sur Secete cour E.Shn eu Ouvrages et par ses principes atîés, naviguait

il a coupé l'oreille, l'aborde par ces paroles: -ci t'ai-je pa suir uni <les lacs (le l'Amérique. Le nvire, balloté par la

qu"''auc, un péri ner- psetouvait efae.un jorn ilmbse trouv

vu dans le jardin s n'est-ce pa s toi qui s tiré l'épée et qui M

te~ arretec paes yeux sura em ete le regardant ateivmetel

enn, frappé Mamclimss ? et d'actres s'approchent et disent: i eu p ers, mais personn nergiest so
rcnt u is e r et on aussi violent désespoir que Volney ; il se jetait sur le pont,

e teit ctliait aea intôt suppliant, tantôt maudissant le capitaine, et lui rae-
p a tcpaol it. sr pee laent sans cesse qu'il s'tait engtgé à le condire sain et

jeVeosi, dit-ilonin dhc oiled lcequre u d.n I poest sauilr. Mais comme le danger aulgmentit, il remplit ses

ere t ro ui le u poches dc dollars, dans l'espoir de se sauver à la nage, si le
nu périt oe sa vie et qu'il r u t deeunsé s Diecr eln force ue uruifag avait leu ; un pcr ssager lui fit observer cependant,
l'accomplir, rquel l>eau téinagme il ntirait plu rendre àson .. 'q'i s'efocricmeiîoca lejonbs'l[-
Maître. Mais c'est tropl tardl il s'est Cngag-ê dans une tauit un si grand poids sur lui. Il devint enfin si iliîominio-

pourlasevone etis n'a s l n forcen dle Mrag(leu e par ses crinobu ou rages et par ses n que l'on fA t oblihgé le
lr. Il se trouble, li tête pli tournce, il chancelle et fait.e pu un d es laesdalPm sriue.ce anrbat a lavlus ansre pors se rnn pesu éutis. a s elr u il nra i la d
enlas nfreppé Mchu uet 'onautres s pr he e isn : fiuvre. Il remota bientôt, airès avoir déposé ses pièce

asscr sot u Maitie, il le renie ve sermet et cil tiulant d'argent, et, dans l'anoisse le so; àme, il se jeta sur le
des imprécations contre lai-mêm. pontôt s'écria, les maiis élevées vers le ciel et les yex

sis a enitendui Pierre, et éit (le comipassioni cilvs ce iondés le larmes: Il Ohti mo Die ! moe Diui !... ine

disciple infidèle il se tourne tdut-à-col, et nrrète ses peux, lrai-jeu? que ferai-je g Qu alqn, surpris le l'emltesdre
surlui. Pierre, re contrap t ce divin ree rd, est u S igttne- parler nsi o rCom ns t, M. Voicy, vous avez n Diel
pelé à lui-mêmea soni cq ur est touché et brisé. Alors sa maufteat ie ;iun touatrernbuiîfit efrvrpn

P acco mphr,~~~~~ q umb aaéo g u ei a r i u r n r s n in 'en fn ceraL it c om mi e tou m re can d e frob , s'i por-

cOnsci e ,qui som reillopit,se réveille n le criag qu'il vien u lit u. Il dein ln oui. incom m
te commettre se présente à li dacs toute sa laideur et SOu. Le navire fuit sauvé, et l'uv les té eoins de cette scèie
énormité, eteédant, aux émotions profoiides qui l'agitent il rcnaproî oîmutVlîyciéatvjnàdr ui

sort immédiatement, et dès qu'il petut donner un lire essor t avait uss Die sq.
à ison extrême douleur il fu v ci l rments a eeères. Que d 'c g peur que la Bible soit vrai, (isait ei atre incré-

p nbles ipr éae s c re uîme. pont et si elle est vraie, je suis perdu. Cette idée e poi-
pîrit 1 queill, anlg-oisse il pocrte dans soif puvre oetr ! Ce re- Sneplrmitislspasr el ie elepuri
grir lui révèle toute lagrandeur desa chute et il doit se ion e ar m moir leu ! mvi Deu . udcipl rie e touis-e reut-àcoupablre s co e t être vraiment eureux que si j'étais Certaii que la mort est

mu-je put renier muon Sauveur d'fille mnière si honteus et'oismel tre.
si ritminelle, et cela en sa présence mr me, et auit moment Le colonel Alle , qui jout u rôle iux tts-U is pien-
ei il est entre les mains de ses persécuteurs qui aot le tmî antlent L'inulcdeot qui d'efroi con-

or au supplice, moi qui avais promis de le suivre uiartolt tre le christiansne, avait une feun!.e et .. e fille ieuses.
dcettsero sa'i purtà lui dants toutesa pai r es LCette dernière tomba dangereusement inlade: c Je vais

sate e pressnt dîuî on 11 ostecenso eet nos mlourir, dlit-elle à soni père; 0dois-je croire à vos principes out

=nrte , setrednt ux soinsprofornesoqui CSuitet ilrcnaprousomneonesnéatvnuàdr ui

yeux so m urcissent <e larmes, il pleure amèrement. ceux de nia mère VI A cette question le colonel Dt turès-
uagité, et, alrès quelques inuites de sileru ce, il réponditlu'il eo t toucpar t edipe rega vaei ohtre, eureux queque sij Crois ce que ta mère t'a enseigné."

aI- pu rempar lesmpl rauerd d'ue sumaire sploeue et..
si cimiell, e cel ensa résnce eme etau omet LecolnelAlln, q joa u rôe au Étts-nispen


